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Le  29  décembre  2019

Joseph et la souveraineté de l’action de Dieu dans sa
vie

Matthieu 2, 13-15 et 19-23

Chères sœurs, chers frères,

En ce Dimanche après la célébration de Noël, nous allons
méditer le récit d’enfance de Jésus et en particulier la fuite
en Egypte de Joseph, le petit enfant et sa mère  puis leur
retour d’Egypte. 

Tout  d’abord  nous  allons  situer  les  contextes  littéraire,
spirituel  et  politique  dans  lesquels  s’inscrit  cette
méditation.

Le contexte littéraire

Lors de la composition des évangiles, les épisodes relatifs à
la  naissance  de  Jésus  ont  été  les  derniers  à  être
rassemblés. En premier lieu ce fut la proclamation de foi
des chrétiens de l’église primitive fondée sur la Passion, la
mort et la résurrection du Christ, puis le récit des actes et
des paroles de Jésus,  et enfin, pour Matthieu et  Luc,  les
récits de la naissance et de l’enfance de Jésus. Cela veut
dire  que nous  devons lire  et  écouter  ces  récits  non pas
dans une perspective chronologique, ce qui serait le cas de
n’importe quelle biographie d’un personnage historique ou
mythologique, mais comme une narration éclairée par la
lumière de la résurrection.  

Le contexte spirituel

Matthieu  écrit  en  l’an  80-90  pour  une  communauté
chrétienne issue du judaïsme.  Une rupture  apparait  déjà
entre  les  Juifs  pharisiens  qui  occupent  une  position
dominante  et  les  Juifs  convertis.  Les  contemporains  de
Jésus attendaient un messie, roi, libérateur et glorieux et
non  pas  cet  enfant,  certes  adoré  par  les  mages  venus
d’Orient,  mais recherché par un roi  tyrannique pour être
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tué dès sa naissance. Pour les Juifs pharisiens, le royaume
de Dieu incarné par le Messie ne peut se manifester que
glorieusement et victorieusement, afin de vaincre Hérode,
l’empire romain et sa cohorte de massacres et d’injustices. 

Matthieu,  par  ces  récits  de naissance,  lutte contre  cette
représentation  erronée  du  Messie.  Il  veut  aussi  faire
comprendre à ses lecteurs que Jésus accomplit la loi et
les  prophètes,  d’où  l’importance  des  cinq  citations  de
l’Ancien Testament qui scandent le récit et éclairent chaque
épisode.

 A la naissance de Jésus, la prophétie d’Esaie 7 se
réalise :  « la  vierge  sera  enceinte;  elle  mettra  au
monde un fils qu’on appellera Emmanuel,  ce qui se
traduit Dieu avec nous ». Mt 1, 23.

 Les mages, interrogés par le roi Hérode pour savoir où
devait naître le Christ, lui répondent qu’il doit naître à
Bethléem selon  la  prophétie  du  prophète  Michée :
« et toi Bethléem, terre de Juda, tu n’es certainement
pas  la  moins  importante  dans  l’assemblée  des
gouverneurs  de  Juda,  car  de  toi  sortira  un
conducteur qui fera paître Israël mon peuple ». Mt 2,
6.

 Pour le troisième épisode, avec  la fuite en Egypte,
la  prophétie  d’Osée   s’accomplit :  « d’Egypte  j’ai
appelé mon fils ».  Mt 2, 15. 

 Le  massacre  des  enfants  de  moins  de  2  ans  à
Bethléem  par  Hérode  est  l’accomplissement  de  la
prophétie  de  Jérémie,  qui  dit  « une  voix  s’est  fait
entendre  à  Rama,  des  pleurs  et  des  lamentations ;
c’est Rachel qui pleure ses enfants ; elle n’a pas voulu
être consolée, parce qu’ils ne sont plus ». Mt 2, 18. 

 Quant au retour de Joseph en Israël, une prophétie
nous dit : « il sera appelé nazaréen ». Mt 2, 23.

Toutes ces prophéties indiquent que Jésus est issu du
peuple  d’Israël  dont  les  prophètes  ont  annoncé  sa
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venue dans notre monde. Jésus accomplit la Loi, il est
le  nouveau Moïse  qui  dira  non  seulement :  « aimez
votre  prochain »,  mais  il  ira  plus  loin  en  disant :
« aimez  vos  ennemis  »,  Mt  5,  44,  et  il  accomplit
également les paroles prophétiques des prophètes de
l’Ancien Testament.

 Le contexte politique

Le roi  Hérode est  venu  au  pouvoir  grâce  à  l’appui  de
Rome. Il était détesté par le peuple juif pour son athéisme
et  son  mode  de  vie  scandaleux.  De  surcroit,  sa  famille
accumulait  adultères,  scandales,  meurtres,  contribuant
ainsi  à  le  discréditer.  Hérode,  à la  façon des monarques
hellénistiques,  avait  une cour  brillante ;  il  se  passionnait
pour  les  spectacles,  et  menait  une  politique  de  grands
travaux comme la construction des villes de Césarée et de
la forteresse de Massada, mais surtout la restauration du
temple de Jérusalem qui devait assurer sa réputation dans
tout le bassin méditerranéen. Ce tyran mégalomane était
prompt  à  réprimer  dans  le  sang  toute  menace
d’insurrection. Dans ce contexte délétère, l’annonce par les
mages de la naissance du roi des juifs a soulevé en lui une
colère telle qu’au moment où ceux-ci,  divinement avertis
de ne pas retourner le voir pour  lui dire où était l’enfant, il
ordonna le massacre des enfants de deux ans et moins à
Bethléem et aux alentours. A sa mort, son fils  Archélaos
est devenu roi de Juda à la place de son père. Il était connu
pour sa cruauté. Il devint roi de la Judée, de la Samarie et
de l’Idumée, mais pas de la Galilée ; c’est pourquoi Joseph
est allé s’installer dans la bourgade de Nazareth en Galilée,
avec Jésus et sa mère.

Ayant éclairé les contextes de ces récits de l’enfance de
Jésus chez Matthieu, je vais me pencher sur le personnage
de Joseph et la souveraineté de l’action de Dieu dans
sa vie .

Dans tout le récit d’enfance de Jésus, l’ange du Seigneur
apparut 5 fois.
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 La  première  fois  lorsque  Joseph  pensa  répudier  en
secret Marie :  « alors l’ange du Seigneur apparut en
rêve à Joseph et lui dit : « Joseph, fils de David, n’aie
pas  peur  de prendre  chez  toi  Marie,  ta  femme,  car
l’enfant  qu’elle  a  conçu  vient  du  Saint-Esprit.  Elle
mettra au monde un fils et tu l’appelleras du nom de
Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple de ses
péchés. »,  Mt  1,  20.  Jésus  est  présenté  comme  le
Sauveur de tout le peuple d’Israël et non de quelques
personnes particulières. Il sauvera le peuple par le don
de sa vie et le pardon des péchés, ce salut s’étendra
aux nations. Matthieu, à la fin de son Evangile, dit à
ses  disciples :  « allez,  faites  des  gens  de toutes  les
nations mes disciples », Mt 28, 19.

 La  deuxième  fois,  l’ange  du  Seigneur  apparaît  aux
mages  qui,  divinement  avertis  en  rêve,  ne
retournèrent  pas  chez  Hérode  et  regagnèrent  leur
pays par un autre chemin, Mt 2, 12.

 La  troisième  fois,  il  apparaît  à  Joseph : « l’ange  du
Seigneur lui apparut en rêve et dit : « lève-toi, prends
l’enfant et sa mère, fuis en Egypte et reste-y jusqu’à
nouvel ordre, car Hérode va rechercher l’enfant pour
le faire disparaitre », Mt 2, 13.

 La quatrième fois, après la mort d’Hérode : « l’ange du
Seigneur  apparaît  à  Joseph  et  lui  dit :  « lève-toi,
prends l’enfant et sa mère et retourne dans le pays
d’Israël, car ceux qui en voulaient à la vie de l’enfant
sont morts », Mt 2, 20.  

 Et la cinquième fois, à Joseph retiré en Galilée, pour
qu’il  vienne  s’installer  dans  une  ville  appelée
Nazareth.

Ces  apparitions  de  l’ange  du  Seigneur  à  Joseph  et  aux
mages ont lieu toujours au moment du sommeil. Elles sont
racontées par Matthieu avec sobriété. Les paroles de l’ange
sont efficaces et suivies immédiatement par l’exécution de
l’ordre donné. Joseph prend Marie sa femme chez lui sans la
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répudier,  les  mages s’en retournent  dans leur  pays sans
passer  à  Jérusalem,  Joseph  part  immédiatement  dans  la
nuit en Egypte avec l’enfant et sa mère. Ces déplacements
s’arrêtent  avec  son  retour   dans  son  pays  en  Israël,  où
l’ange lui ordonne de s’installer dans la ville de Nazareth.
Dieu sauvegarde la réputation de Joseph, sauve Jésus par
un exil  de la famille  en Egypte,  et  protège la  famille  en
indiquant à Joseph la ville de Nazareth en Galilée où elle
demeurera. 

Joseph, qui passe inaperçu par la suite, est sous les feux
de  la  rampe.  Il  est  l’exemple  même  de  l’homme  juif,
craignant  Dieu,  fidèle  et  obéissant  dans  la  foi,  prompt  à
obéir aux ordres du messager de Dieu, dans la simplicité.
Sa  responsabilité  fut  celle  d’être  un  veilleur,  attentif  au
sens de ses rêves, ne mettant pas en doute les révélations
de  l’ange  du  Seigneur,  et  obéissant  sur  le  champ  aux
ordres  divins.  Les interventions du messager  de Dieu en
rêve me font penser au récit de Joseph et ses frères, qui
grâce à la capacité de ce dernier à interpréter les rêves et
après un exil et de nombreuses autres épreuves, fut installé
par  Pharaon  comme  premier  ministre.  Grâce  à  quoi  la
population en Egypte fut sauvée de la famine, ainsi que le
père et les frères de Joseph venus chercher de la nourriture.
Cela me fait penser aussi que l’Egypte, avant de devenir
une terre où le peuple y fut esclave, fut une terre d’accueil
et elle le redevint à l’époque de Jésus. 

Actualisation 

Y  a-t-il  aujourd’hui  suffisamment  de  terres  d’accueil,  de
terres  de refuge ?  C’est  la  grande interrogation de notre
temps. 

Quant  aux  paroles  du  messager  de  Dieu  adressées  au
cours du sommeil  de Joseph, n’est ce pas une injonction
pour nous de savoir lâcher prise lorsque les circonstances
nous menacent ? Par ailleurs, les rêves nocturnes ou bien
la méditation dans la prière ne sont ils pas des moments
privilégiés  où  nous  pouvons  nous  mettre  humblement  à
l’écoute de ce que Dieu veut nous dire ? 
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Dans la vie de chacun de nous, il y a des moments où nous
sommes dans la peur, menacés dans notre dignité,  dans
notre notoriété, mais aussi peut- être menacés dans notre
vie et, comme Joseph avec Jésus et sa mère, nous devons
fuir, partir en exil pour échapper aux tyrans d’aujourd’hui.
Mais,  comme  pour  Joseph,  Dieu,  en  Jésus-Christ,  est
toujours  présent  pour  nous  avertir,  nous  protéger,  nous
parler  par  son  Esprit-Saint.  A  nous  de  nous  exercer  à
l’écouter, de lui obéir, de suivre le chemin inattendu que
parfois il nous indique, je dis inattendu car ni Joseph, ni les
mages,  n’attendaient  ces  paroles  de  l’ange  qui  leurs
étaient adressées. 

Dieu en Jésus advient dans notre vie, nous avons juste à
rester  dans  la  foi  en  ses  paroles  de  vie  et  à  espérer
toujours et encore à son royaume, qui est à la fois déjà là
mais encore caché, et qui vient. Le royaume annoncé n’a
pas commencé dans la force mais dans la faiblesse d’un
petit enfant menacé dès les premiers jours de sa vie. 

Alors, de même que le minuscule grain de sénevé devient
un  arbre  splendide  abritant  tous  les  oiseaux  du  ciel,  de
même  le  nouveau-né  de  Bethléem  est  porteur  d’un
message d’espérance que nulle puissance humaine, nulle
violence, ne peut empêcher de grandir. Vivons pleinement
en Dieu et  par  Dieu en sachant  qu’il  est  notre Sauveur,
notre conducteur, notre soutien tous les jours de notre vie
et mettons notre confiance en Lui. « Il tient le monde entre
ses mains » comme le dit la chanson.

Amen
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 Joseph fuit en Egypte et retourne en terre d’Israël

 


